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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

 1.- AMANZE  (N. de LA QUEILLE , marquis d’), 16 septembre 1684 
 2.- BOUTHILLIER  (Claude-François, chevalier de), 29 août 1692 
 3.- MIROMESNIL  (Jean-Sébastien HUE, chevalier de), 14 janvier 1705 
 4.- MIROMESNIL  (N. HUE, marquis de), 1er janvier 1720 
 5.- TAVANNES  (Charles-Henri-Gaspard de SAULX , vicomte de) 7 juillet1723 
 6.- SAULX-TAVANNES  (Charles-Michel-Gaspard, comte de), 23 janvier 1731 
 7.- CHAUVELIN  (François-Claude, chevalier de), 10 septembre 1744 
 8.- CHATELER-LOMONT  (Marie-Louis-Florent, comte du), 7 septembre 1746  
 9.- COURCY (Michel ROUSSEL d'ESPOURDON, marquis de), 22 septembre 1753 
 10.- MASSAN (Joseph de), 27 septembre 1761 
 11.- MENOU  (François MENEHOULD , comte de), 1er décembre 1762 
 12.- CARLES (Jacques, comte de), 18 avril 1776 
 13.- GAULAINCOURT  (Gabriel-Louis, marquis de), 13 avril 1780 
 14.- HERVILLY  (Louis-Charles, comte d’), 10 mars 1788 
 15.- BUONAVITA  (Joseph), 21 octobre 1791 
 
 
Ce régiment a été créé le 16 septembre 1684 sous le titre de la province de Quercy. 
Pendant les premières campagnes de la guerre de la ligue d'Augsbourg, il demeura dans les 
garnisons des Alpes, et il se trouvait à Embrun , avec quelques compagnies détachées de 
Navarre et de La Marine, et un régiment irlandais, lorsque cette place fut assiégée en 1692 
par le duc de SAVOIE . 
Le colonel d'AMANZE  et le major furent tués d'un coup de canon dans la dernière sortie faite 
par la garnison le 7 août. 
La belle résistance des assiégés leur fit obtenir une capitulation honorable, et Quercy se retira 
à Pignerol, qu'il ne quitta qu'en octobre 1693 pour prendre part à la bataille de La 
Marsaglia. Il était placé hors lignes, dans un fourré de broussailles, pour protéger la gauche 
de la cavalerie : il y perdit le capitaine du QUESNOY. 
Le régiment continua de faire partie de l'armée active jusqu'en novembre 1694 : il entra à ce 
moment dans Pignerol. 
En 1696 on l'envoya sur le Rhin, et il servit jusqu'à la paix dans la brigade d'Auvergne. 
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Quercy est porté à 2 bataillons le 1er juin 1701. Le 1er bataillon, qui était parti pour l'Italie en 
décembre 1700, se trouve en 1701 aux combats de Carpi  et de Chiesa. 
En 1702, il combat avec Auvergne et se distingue particulièrement au combat de Santa-
Vittoria , où est tué le capitaine de grenadiers de MONTEIL . Il fait ensuite partie de la 
garnison de Mantoue jusqu'au moment où VENDÔME  entreprend son expédition dans le 
Trentin. 
Il suit VENDÔME  pendant toute la campagne de 1703, passe l'année suivante dans les 
garnisons du Montferrat, est appelé en 1705 au siège de Verrue, et après la prise de cette 
place va, avec Limosin, ouvrir la tranchée devant La Mirandole . 
Il assiste plus tard à la bataille de Cassano, passe l'hiver à Castiglione, combat encore avec 
Limosin en 1706 à Calcinato, est employé au siège de Turin  et prend part au dernier succès 
de l'armée d'Italie à Castiglione; en 1707, il participe à la défense de la Provence et du 
Dauphiné ; on le voit en 1708 à la prise de Césanne, et il reste sur les Alpes jusqu'à la fin de 
la guerre. 
Le 2e bataillon avait d'abord servi en Flandre jusqu'en 1703. Au mois de septembre de cette 
année, il avait fait partie du détachement conduit sur la Moselle par M. de PRACANTA L 
pour observer les mouvements du prince de HESSE-CASSEL. 
Plus tard il avait été mis en garnison à Brisach et il avait rejoint le 1er bataillon en Dauphiné 
au commencement de 1711. En 1714, le régiment entier fut appelé au siège de Barcelone. 
Après la capitulation de cette ville, il fut réduit à un bataillon, dans lequel on incorpora, 30 
juillet  1715, une partie du régiment de Vallouze. 
Quercy était en 1727 au camp de la Saône. 
En octobre 1733, il partit pour l'Italie. Les actions auxquelles il a pris part pendant cette 
guerre sont : les sièges de Gera-d'Adda, de Pizzighettone et du château de Milan en 1733, la 
prise de Serravalle, de Novarre, du fort d'Arrona  et de Tortose, le combat de Colorno, les 
batailles de Parme et de Guastalla et le siège de la Mirandole  en 1734, la réduction de 
Gonzague, de Reggiolo, Revere et Guastalla en 1735. 
Il rentra en France en septembre 1736, et fut établi à Huningue. 
Quercy se trouvait sur la frontière des Alpes au commencement de la guerre de 1742. Il 
participa aux premiers actes d'hostilité qui eurent lieu de ce côté, c'est-à-dire à l'attaque des 
retranchements de La Chenal et à la prise du château de Pont en 1743. 
On le voit l'année suivante à la prise des lignes de Montalban et de Villefranche, au passage 
de vive force des Alpes par la vallée de la Sturra, à la prise de Château-Dauphin et de 
Démont, au siège de Coni et à la bataille de la Madonna degl'Ulmi. Dans cette journée 
Quercy était en première ligne à côté de Lyonnais, et le colonel de CHAUVELIN  y fut 
blessé. 
Après les désastres de la campagne de 1746, le régiment prit une glorieuse part à la défense de 
la Provence, et il contribua surtout à faire lever le siège d'Antibes. Il repassa le Var derrière 
les Austro-Sardes en 1747, se distingua encore à la prise de Montalban et de Villefranche, et 
il demeura jusqu'à la paix dans le comté de Nice. 
Pendant les premières années de la guerre de Sept ans, Quercy est employé à la garde des 
côtes de Bretagne. 
Il se fit remarquer en 1758 au combat de Saint-Cast. Pendant que Boulonnais se jetait sur la 
gauche des Anglais, Quercy marchait en tête de la colonne d'attaque de l'autre aile. Ce fut un 
lieutenant du régiment, suivi de 15 grenadiers, qui pénétra le premier dans les retranchements 
et commença la déroute des troupes débarquées. 
En 1760, Quercy fait partie du renfort tardif envoyé aux défenseurs de nos colonies. 
Il fut mis en garnison à Saint-Domingue, où il a séjourné jusqu'au commencement de 1766. Il 
avait été porté à 2 bataillons en 1762 et affecté au service des ports et colonies. Il était alors 
commandé par M. de MASSAN, qui avait été lieutenant-colonel au corps. 
C'est un des exemples très rares à cette époque d'un lieutenant-colonel devenu colonel. Il est 
vrai que le régiment était aux colonies, séjour qui, en général, ne tentait pas la noblesse titrée. 
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A sa rentrée en France, Quercy fut mis en garnison à Béziers. Il est allé depuis à Alais en 
janvier 1767, à Montdauphin  en juin 1768, à Avignon en mars 1769, à Marseille en juin  
1769, à Toulon en mai 1770, à Ajaccio en avril 1771, à Montdauphin  et Embrun  en avril  
1773, à Huningue en novembre 1774 et à Strasbourg en octobre 1775. 
Par ordonnance royale du 7 mai 1776 il devint la propriété de Charles de ROHAN , prince et 
maréchal de SOUBISE. Il garda ses drapeaux et prit le nom de Rohan-Soubise. 
Sous ce nouveau titre on le voit arriver à Berghes en octobre 1776, à Alençon et Carentan 
en mai 1778, à Lille  en octobre 1778, à Dieppe en juillet 1779, à Avesnes et Philippeville 
en mai 1773, à Port-Louis et Lorient en novembre 1783. 
Sur la demande du prince de SOUBISE, le régiment fut donné le 29 avril 1787 à son fils 
Charles-Alain-Gabriel de ROHAN, duc de MONTBAZON , il prit le de nom de Rohan. 
Il se rendit à Redon en avril 1788, et le mois suivant à Rennes pour maintenir la sécurité 
publique qui risquait d'être troublée par la dissolution du parlement de Bretagne, ce qui eut 
lieu en effet. Il fallut faire violence aux magistrats, et le comte de THIARD  dut les faire 
enlever, 10 mai de leurs sièges par les grenadiers de Rohan. 
Il résulta de cet ordre, exécuté cependant avec beaucoup de formes et d'égard, par le capitaine 
BLONDEL  de NONAINVILLE , une agitation dangereuse, qui se transforma quelques jours 
plus tard, 2 et 3 juin , en véritable émeute, quand le colonel d'HERVILLY  fut chargé de 
procéder à l'arrestation des membres du parlement. Ce colonel d'HERVILLY  commanda plus 
tard l'un des régiments d'émigrés qui débarquèrent à Quiberon. Le chef de l'émeute de 
Rennes était MOREAU .  
Au mois d'août, les choses s'aggravèrent : la population était devenue nettement offensive, 
Rohan reçut l'ordre de charger la foule ; tous les officiers se récusèrent, excepté M. de 
LANGERON , qui se vit abandonner par les soldats. Pour éviter la désorganisation complète 
du régiment, on l'envoya à Nantes. 
En octobre 1790, le 2e bataillon fut dirigé sur Lorient , où il devait fournir des détachements 
pour la garnison des vaisseaux. 
Les évènements des Antilles changèrent cette destination, et il fut un des 12 bataillons qui 
s'embarquèrent à Brest au mois de décembre pour passer aux colonies. Il était destiné à 
Saint-Domingue, mais il ne descendit point dans cette île alors livrée aux plus épouvantables 
désordres. 
Il rentra à Brest et fut envoyé aux Sables d'Olonne, puis à l'île d'Oléron, où il arriva le 18 
août 1791. Ce bataillon vint à La Rochelle au commencement de 1792, et s'y embarqua le 14 
juillet  pour Saint-Domingue, où il aborda cette fois, et d'où il n'est point revenu. 
Placé sous les ordres du lieutenant-colonel de NULLY , il a disparu peu à peu dans la lutte 
engagée contre les nègres révoltés. 
Le 1er bataillon de Rohan assistait, le 10 avril 1791, à Nantes, à l'inauguration du nouveau 
pavillon décrété pour la flotte. Cette cérémonie se termina par une scène qui pouvait avoir des 
suites fâcheuses. Au moment où l'on hissa le pavillon, les cris de Vive la nation ! vive le Roi! 
s'élevèrent de toutes parts. Les soldats de Rohan restèrent muets. Le public attribua cette 
abstention à l'influence du colonel d'HERVILLY  et voulut le contraindre à crier lui-même. 
M. d'HERVILLY  refusa, et faillit être massacré. 
Le régiment quitta Nantes le lendemain pour se rendre aux Sables d'Olonne et de là dans les 
îles de l'Aunis. 
Au commencement de la guerre en 1792, les compagnies de grenadiers de Rohan, toutes les 
deux restées en France partirent pour la frontière. Elles ont été incorporées en 1793 dans les 
bataillons de grenadiers réunis formés à l'armée du Nord. 
Le 1er bataillon, dirigé sur Châlons au moment où l'armée prussienne s'apprêtait à envahir la 
Champagne, revint dans l'Ouest après la bataille de Valmy. 
C'est à ce moment que le colonel d'HERVILLY , jusque-là ferme dans son devoir militaire, 
quitta ses soldats.  
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Ceux-ci sont en 1792 à la défense du château de Jallais contre le premier rassemblement des 
Vendéens insurgés à propos de la loi de la réquisition. Le château fut emporté, et c'est là que 
les paysans prirent leur premier canon, pièce de 6, qu'ils baptisèrent sous le nom de 
Missionnaire. 
Le 16 mai suivant, le bataillon de Rohan se distinguait au combat de Fontenay, où il formait 
l'aile droite du général CHALBOS . 
Ce bataillon et le dépôt du 2e continuèrent de combattre les Chouans jusqu'à la pacification de 
1795. 
Le 29 janvier 1796, ce qui restait de Rohan, 84e régiment d'infanterie est entré, à l'armée des 
Côtes de l'Océan, dans la composition de la 13e demi-brigade du 2e amalgame, dont il a été 
parlé au régiment de Poitou. 
 
Quercy, ou Rohan, avait des drapeaux dont chaque quartier était partagé en trois bandes 
horizontales, une bande violette entre deux bandes jaunes. 
Quercy avait d'abord porté le collet, les parements et la veste rouges, avec boutons et galon de 
chapeau dorés. Les poches en travers avaient 5 boutons, ainsi que les manches. 
En 1763, il prit les revers et les boutons blancs ; en 1775, les revers gris de fer, et en 1776, les 
revers et les parements violets avec le collet rouge et les boutons blancs. 
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